
 
 

Le mot de Père Bernard  
et Mère Magdeleine 
 
Bien chers jeunes amis,  
 
préparons-nous à entrer dans le 
saint temps du carême avec 
confiance et désir de consoler le 
Cœur de Jésus.  
 
Nous vivons des temps troublés. 
Que ces temps ne nous portent pas 
au découragement. Satan s’agite en 

notre monde, c’est évident, mais 
gardons confiance : Dieu agit plus 
puissamment que lui dans les 
cœurs. Ouvrons nos cœurs à sa 
grâce : sa Puissance se déploiera 
dans notre faiblesse. Mettons en 
application l’appel de notre Pape 
François dans son message de ca-
rême : “sortons de nous-mêmes” 
pour vaincre la mondialisation de 
l’indifférence ! 
 
N’oublions pas les malades et les 

personnes âgées qui souffrent de la 
solitude. Ne nous lassons pas enfin 
de prier et d’agir pour hâter le 
triomphe du Cœur Immaculé de 
Marie, préparant la civilisation de 
l’amour.  
 
Je vous bénis affectueusement et 
vous assure des prières et de l’af-
fection de Mère Magdeleine.  
 

                      Père Bernard 

Nº 59 - Février 2015 

Journal mensuel pour les jeunes, édité par la Famille Missionnaire de Notre Dame 
In Altum, FMND, 07 450 Saint Pierre de Colombier - inaltum@fmnd.org - http://inaltum.fmnd.org 

Montsé Grates (p. 4) 

Marche pour la vie :  
45 000 marcheurs (p. 7) 

Le Pape François en Asie (p. 2, 8 et 9) 
 

Le Saint Père a réalisé un voyage historique au Sri 
Lanka et aux Philippines où il a rencontré l’Asie et 
les familles. Il a célébré à Manille la messe devant 7 
millions de Philippins dans une immense ferveur... 
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Actualité de l’Église 

L’ÉGLISE… au Liban 
 
Chaque mois, nous vous présentons la vie de l’É-
glise dans un pays, pour vous ouvrir à sa dimen-
sion universelle. 
 
Allons faire un petit tour du côté du Liban, magnifique 
pays où les cèdres sont tant vantés dans la Bible… Placé 
entre la Syrie, Israël et la mer Méditerranée, avec Beyrouth 
pour capitale, il compte 4 millions d’habitants dont 36% de 
chrétiens, essentiellement des catholiques de rite maronite, 
et 53% de musulmans, répartis entre chiites qui, dans la 
situation actuelle, collaborent avec l’armée syrienne, et 
sunnites. Depuis le 25 mai, le Liban, secoué par les ten-
sions entre sunnites et chiites et les alliances politiques qui 
en découlent, n’a plus de président (selon la Constitution 
du pays, ce dernier doit être chrétien maronite, ce qui faci-
lite la collaboration entre chrétiens et musulmans).  

De plus, depuis 4 ans, plus de 2 millions Syriens sont ve-
nus s'y réfugier, afin d’éviter les terribles affrontements 
entre djihadistes et l'armée arabe syrienne. Bien qu’ac-
cueillant, le Liban commence à ne plus pouvoir gérer cet 
afflux et à entrer dans une situation critique, aussi bien au 
niveau économique qu'au niveau sécuritaire. Certains habi-
tants envisagent de partir si la situation s’aggrave et de 
jeunes chrétiens recommencent à s’entraîner au combat, 
par crainte d'une nouvelle guerre. Confions à Notre-Dame 
d'Harissa, Reine du Liban, ce pays où de nombreux saints 
ont pu rayonner sur tout l'Orient. 

L’Asie accueille le Pape 
 
Le Sri Lanka 
 
Lors de son voyage, le Pape a canonisé 
le Bienheureux Joseph VAZ, Prêtre Ora-
torien, Portugais, premier Apôtre de 
Ceylan, mort à 59 ans, suite à ses gran-
des fatigues apostoliques, le 16 Janvier 
1711. Il avait été envoyé clandestine-
ment dans l’île pour soutenir la Foi des 
Catholiques persécutés par les Hollan-
dais calvinistes. 
 
Le Pape s’est aussi rendu au Sanctuaire 
de ND de Madhu dédié à ND du Rosaire 
et fondé en 1555. Les soldats hollandais 
voulaient empêcher les Catholiques de 
pénétrer dans la chapelle mais de coura-
geux Chrétiens forcèrent le barrage em-
portant la précieuse statue. Ils la cachè-

rent dans la jungle puis la paix revenue, 
bâtirent une grande église. 
 
ND de Madhu protège particulièrement 
des dangers de la jungle : serpents, ours 
et éléphants. La poussière du sol de ce 
« Lourdes de l’Asie » a la vertu de guérir 
des morsures de serpent ! C’est un haut-
lieu pour les confessions donc contre le 
serpent infernal : 30 à 40 Prêtres confes-
sent des jours durant ! 
 
Les Philippines 
 
Le Pape, tel un Père, est allé réconforter 
les survivants du typhon et a écouté deux 
« enfants des rues » de Manille. Il a ren-
contré les familles (cf. extraits p. 9). 
7 millions de personnes ont suivi cette 
messe dans une grande ferveur sous la 
pluie ! 

Pourpre 
 
Le 14 Février, le Pape créera 20 
nouveaux Cardinaux représen-
tant 14 Nations. Le Cap Vert, 
les îles Tonga, le Panama et la 
Birmanie, auront leur premier 
Cardinal ! « Le Sacré- Col-
lège » comportera donc 125 
Cardinaux électeurs du Pape de 
moins de 80 ans et 103 non-
électeurs, soit 228 Cardinaux 
au total. 
 
Malades 
 
Le 11 Février, Fête de ND de 
Lourdes, aura lieu, la Journée 
Mondiale des malades et du 
personnel soignant, dont le 
thème est tiré du Livre de 
Job (29, 15) : « J’étais les yeux 
de l’aveugle, les pieds du boi-
teux. »  
 
Jeunes martyrs en Irak 
 
Début Janvier, 4 adolescents de 
moins de 15 ans, ont répondu 
ainsi aux Islamistes qui vou-
laient les faire apostasier : 
« Nous, nous aimons Jésus, 
nous avons toujours aimé Jésus, 
nous avons toujours suivi Jésus. 
Jésus a toujours été avec 
nous. » Ils ont été décapités… 
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Actualité de l’Église 

Respect de la vie 
 

Une icône pèlerine de ND de Czestocho-
wa circule à travers le monde depuis Juin 
2012 pour inciter les fidèles à prier la 
Vierge Marie pour l’instauration de la 
Civilisation de l’Amour et de la Vie. 
 
L’Américaine Keenan Kampa, célèbre 
danseuse, a accepté d’être l’ambassadrice 
de la Fondation Jérôme Lejeune pour 
l’année commémorative de la mort de 
celui-ci (2014-2015). Comment en est-
elle arrivée là ? Elle s’est blessée à la 
hanche et durant son repos forcé, a dé-

couvert ce grand chrétien et scientifique. 
Son souci de la Vérité, son courage et 
son affabilité l’ont beaucoup touchée et 
elle a dit : « Mais cet homme est extraor-
dinaire ! Ce qu’il a fait est tellement im-
portant, c’est ce que je veux faire ! » 
 
Philip Rivers, Américain (photo), cham-
pion de football américain, 33 ans, père 
de 7 enfants, défend ardemment la Vie et 
tout l’enseignement de l’Église à ce su-
jet. Il incite les couples à placer leur 
confiance en Dieu. Il emploie sa fortune 
pour aider des enfants abandonnés. Il ne 
rate pas la Messe du Dimanche malgré 
les matchs ! 

Vers la sainteté 
 
Miracles reconnus en vue de la cano-
nisation : 
Jeanne-Emilie de Villeneuve (1811-
1854), Fondatrice des Sœurs de ND 
de l’Immaculée Conception de Cas-
tres. 
 
Mariam de Jésus Crucifié, « la petite 
Arabe » (1846-1878), Carmélite pa-
lestinienne et mystique, Fondatrice du 
Carmel de Bethléem. 
 
Marie-Alphonsine Danil Ghattas 
(1843-1927), Palestinienne, Fonda-
trice des Sœurs du Rosaire à Jérusa-
lem. 
 

La cause de Béatification de l’Impéra-
trice Zita (photo) avance. Le Père Cy-

rille Debris, son Postulateur,  
nous découvre plus sa vie inté-
rieure dans son livre : « Zita, 
portrait intime d’une Impéra-
trice » (Editions du Cerf). 
Deux amies religieuses y révè-
lent sa vie mystique, son aban-
don total à la Volonté de Dieu 
au milieu de grandes épreuves, 
sa force d’âme et sa grande 
discrétion. Zita était Oblate 
bénédictine, passant des mois 
en clôture à l’Abbaye de Soles-
mes. 
 

La cause de Béatification de 
Gabriel Rosset (� 1974), laïc, 
Fondateur à Lyon du Foyer 
« ND des Sans-Abris » a été 
introduite. 

« La pourpre et le noir » 
ou la puissance de la grâce 
 
Tel est le titre du DVD qui vient 
de sortir, reprenant l’ancien 
film, mettant en scène le terrible 
bras de fer entre Herbert Kap-
pler, Nazi, Chef de la Gestapo à 
Rome et Monseigneur 0’Flaher-
ty, Irlandais, qui jouit de l’im-
munité diplomatique du Vatican 
et en profite, avec le soutien de 
Pie XII, pour sauver le plus de 
Juifs et de résistants possibles ! 
 
Avec l’entrée des Alliés dans 
Rome, le 4 Juin 1944, Mgr 
0’Flaherty met Kappler en face 
de l’énormité de ses crimes et 
de sa responsabilité devant 
Dieu… mais sauve sa famille. 
Kappler est condamné à la pri-
son à perpétuité en Italie. La 
seule personne qu’il accepte de 
recevoir une fois par mois du-
rant des années, est ce prélat. 
Finalement, vaincu par la grâce 
et la bonté de son visiteur, cet 
ancien Nazi se convertira et 
recevra le Baptême en 1959… 
 
Implorons ND de la Miséri-
corde pour tous ceux qui, au-
jourd’hui, emploient la vio-
lence… 



 

Montsé, quel drôle de nom ! C’est 
celui d’une jeune fille espagnole en 
voie d’être béatifiée. Pour te donner 
la chance de la connaître, In Altum a 
interviewé pour toi ses proches (1). 
 
Manuel et Manolita, vous vous êtes 
mariés en 1939 et vous avez eu 9 
enfants. Pourquoi avez-vous appelé 
votre 1ère fille et 2ème enfant Mont-
sé ? 
Manuel : Montsé est un diminutif. 
Nous l’avons appelée Montserrat, du 
nom de la Vierge tant vénérée dans 
notre pays et dans notre famille. En 
effet, nous avons hérité de mes pa-
rents d’un tableau d’elle qui avait été 
détruit par des miliciens pendant la 
guerre. Nous l’avons restauré et mis 
à une place d’honneur pour qu’elle 
bénisse notre foyer. Montsé allait 
toujours d’abord la saluer quand elle 
rentrait à la maison. C’est là qu’elle 
est allée s’agenouiller lorsque nous 
lui avons appris que sa douleur per-
sistante à la jambe était due à un sar-
come d’Ewing, un cancer alors incu-
rable. Après sa prière, elle a fait son 
examen de conscience comme chaque 
soir et elle est tranquillement allée se 
coucher. 
Manolita : « J’ai dit à Manuel : ‘je 
vais lui tenir compagnie’. Je suis al-
lée me coucher auprès d’elle. ‘Que 
fais-tu, maman ?’ ‘Tu vois bien, je 
veux dormir près de toi.’ ‘Quelle 
chance’, m’a-t-elle répondu sur un 
ton joyeux. Elle a appuyé sa tête sur 
mon épaule et quelques instants 
après, elle dormait… Et ce fut tout. 
Tout, non, car plus tard, j’ai appris 
qu’en s’agenouillant devant la Vierge 
de Montserrat, elle lui avait dit :’Ce 
que Tu voudras.’ » 
 
Montsé petite était-elle une enfant 
exceptionnelle ? 
Manolita : Non, c’était une enfant 
normale ! de nature enjouée, amu-
sante et très astucieuse. Avec l’aide 

de l’Opus Dei (2), nous avons tâché 
de transmettre à tous nos enfants « un 
sens chrétien de la vie. Nous leur 
avons appris, par exemple, à prier 
depuis tout petits des prières très sim-
ples, à aimer la Ste Vierge, à accepter 
et offrir la douleur, à lutter 
contre leurs petits défauts, à 
s’entraider. Mais tout ce qui 
est arrivé ensuite dans l’âme 
de Montsé a été le fruit de sa 
disponibilité à la grâce. » 
 
Père Enrique, en tant que 
frère aîné, pouvez-nous nous 
parler de votre vie de fa-
mille ? 
Montsé et moi, les aînés, on 
nous confiait souvent les plus 
petits. « Cette situation nous 
faisait mûrir et nous obligeait à être 
toujours attentifs aux autres. Nos pa-
rents nous ont appris à rester tou-
jours unis : chacun à sa place, mais 
avec un projet commun. Nous étions 
une famille heureuse, très joyeuse, 
fantaisiste, très ordonnée, mais pas 
une famille modèle. Il y avait des as-
pects du fonctionnement de la maison 
sur lesquels nous n’étions pas d’ac-
cord, surtout nous les aînés. Le same-
di, nous avions institué une sorte de 
‘conseil de famille’ très amusant. 
Parfois nous obtenions ce que nous 
demandions, d’autres fois non. Mais 
nous étions satisfaits de cette liberté 
et de cette confiance de nos parents, 
qui nous laissaient parler avec eux. » 

Rosa, bien qu’un peu plus âgée que 
Montsé, vous êtes devenue sa meil-
leure amie et confidente. Quel était 
son caractère ? 
« C’était un tempérament ! Elle avait 
des manières douces et en même 

temps énergiques. 
Spontanée, terrible-
ment spontanée. Elle 
n’aimait pas qu’on la 
contredise. Dès qu’on 
la taquinait, elle se 
fâchait. C’est pour-
quoi j’aimais tant la 
faire râler.» Je l’ai 
connue à son arrivée 
à Llar, le centre de 
l’Opus Dei de Barce-
lone pour les filles. 
Elle avait 13 ans. 

« Elle regorgeait de vie et de santé. 
On était bien avec elle. Elle ne disait 
pas de mal des autres. Elle savait 
céder et faire confiance. Très spor-
tive, elle me parlait toujours de ses 
parties de tennis, de ses excursions en 
montagne, de ses amies ; le théâtre la 
passionnait. Avec sa mère, un regard 
suffisait pour qu’elles se comprennent 
parfaitement. » Elle était très géné-
reuse et très apôtre. Elle a amené 
beaucoup d’amies à Llar.  

(à suivre) 
 
(1) Cet interview fictive repose entière-
ment sur des témoignages authentiques, 
voire textuels. 
(2) Œuvre de sanctification fondée par St 
Josémaria de Balaguer. 
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Vie de saints, témoins 

Montsé Grases 
(1941-1958) 

 

« Ce que tu voudras... » 

« Tout ce qui 
est arrivé dans 

l’âme de 
Montsé a été 
le fruit de sa 

disponibilité à 
la grâce.... » 

 
Sa Maman 



 Nature 
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Nouvelles idées pour de nouveaux exploits... 
 

Bonjour à tous et bienvenue sur la toile de Jips ! 
Comme promis,  la suite des records ! 

-Les colibris sont les plus petits oi-
seaux du monde (jusqu’à 2 cm). Ils 
sont aussi les seuls oiseaux à pouvoir 
voler en arrière en modifiant l'incli-
naison de leurs ailes qui peuvent bat-
tre à 200 battements seconde ! Cer-
tains colibris atteignent même 90km/h 
en conditions favorables. Proportion-
nellement à sa taille il est plus rapide 
qu'un avion à réaction ! 
L’autruche est un oiseau d’exception : 
c’est le plus grand oiseau, elle pos-
sède les plus gros yeux de tous les 
animaux, c’est le plus rapide des 
bipèdes (près de70km/h) et elle pond 
les plus gros œufs du monde (= une 
vingtaine d’œufs de poule) ! 
 
-Le moustique est l’animal le plus 
dangereux du monde ! Avec plus 
d’un million de victimes chaque an-
née (paludisme et fièvre jaune), es-
sentiellement en Afrique et en Asie. 
En deuxième position vient…
l’hippopotame ! 
-La baleine bleue est le plus grand 
animal et le plus gros animal ayant 
jamais existé sur Terre. Son poids 
habituel équivaut à une trentaine d’é-
léphants (jusqu’à 190 tonnes pour 
33.58 mètres), et sa langue à un élé-
phant moyen. 
Sur terre, c’est évidemment l’éléphant 
qui peut peser jusqu’à 7 tonnes. Les 
défenses des plus grands mâles peu-
vent peser jusqu'à 100 kg. 
-Le plus petit mammifère : Il s'agit 
de la chauve-souris naine de Thaï-
lande. Elle mesure 3,3 cm et pèse 2 
grammes. 
-Le prix du serpent le plus venimeux 

au monde revient au Taïpan du Dé-
sert qui vit en Australie. Une seule 
petite morsure de l'animal contient 
assez de venin pour tuer 100 humains 
adultes ou une armée de 250.000 sou-
ris. Son venin est au moins 200 à 400 
fois plus puissant que celui du cobra 
royal (qui reste cependant le serpent 
pouvant provoquer le plus rapidement 
la mort). 
-Mais l’animal le plus venimeux au 
Monde reste à la méduse-boîte dont 
le venin est tellement puissant que les 
victimes sont directement en état de 
choc et se noient ou meurent d'insuf-
fisance cardiaque avant d'avoir pu 
atteindre la plage. 
 
-Le cachalot est capable d’émettre ses 
cliquetis avec une puissance de 230 
décibels, mais la crevette pistolet, 
reconnaissable à ses pinces hypertro-
phiées, est le crustacé le plus bour-
rin de la planète proportionnellement 
à sa taille : en effet son claquement 
projette un mince jet d’eau à une vi-
tesse de 97 kilomètres par heure, mais 
surtout une onde de choc sonique de 
218 décibels (188 décibels = l'équiva-
lent du décollage d'une fusée 
Ariane !) accompagné d’un important 
dégagement de chaleur avoisinant 

les 4700 degrés, ainsi qu’un intense 
flash lumineux toutefois trop court 
pour être visible à l’œil nu. Cet en-
semble de phénomènes lui permet 
d’assommer des crabes et de tuer de 
petits poissons pour les dévorer sau-
vagement ! (à ne pas mettre dans vo-
tre aquarium !) 
-Résidant sur l'île de Sainte-Hélène, 
Jonathan, la tortue géante des 
Seychelles âgée de 182 ans, serait 
l'animal terrestre vivant le plus âgé, 
tandis que la palourde Ming fête ses 
507 ans : Joyeux anniversaire !  
Et à + sur l’étoile d’araignée ! 
 
Jips. 
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Formation doctrinale 

2014-2015 : Deux synodes sur la famille 
Comprendre l’enjeu à la lumière de l’enseignement de l’Église  

 

« Veritatis Splendor » (Jean Paul II, le 6 août 1993) 

De quoi parle l’encyclique Veritatis 
splendor » ? 
Elle parle de la morale chrétienne. 
Son beau titre, qui signifie « La 
Splendeur de la Vérité », montre que 
la vérité morale est belle et attirante. 
 
L’Eglise est-elle compétente pour 
enseigner sur des questions morales 
– comme le mariage – qui a priori 
ne concernent pas la Foi? 
La vérité est une question qui 
concerne tous les hommes – entre 
autre la vérité sur le mariage. La 
question sur la Vérité rejoint l'aspira-
tion au bien, à faire le bien en vue du 
vrai bonheur. Or, depuis le péché ori-
ginel, la vérité est difficile à percevoir 
parce que l'homme a préféré écouter 
le Diable, qui est père du mensonge. 
C’est Jésus qui rend l’homme à la 
Vérité, car Jésus est la Vérité et l’É-
glise a reçu la mission de Le faire 
connaître. 
 
Les 10 commandements donnés à 
Moïse, dont 2 concernent la famille 
‘‘Honore ton père et ta mère’’ et 
‘‘Tu ne commettras pas d’adultè-
re’’, sont-ils encore d'actualité ? 
Jean Paul II a approfondi le dialogue 
entre le jeune homme riche (dont on 
ne connaît pas le nom, certainement 

pour que chacun puisse s'y identifier) 
et Jésus (cf. Mt 19). 
Le jeune homme riche demande : 
"Bon Maître, que dois je faire pour 
avoir la vie éternelle"? Jésus répond : 
‘‘Un seul est bon : Dieu’’. Ainsi, pour 
savoir ce qui est bien, il faut aller vers 
Lui. Puis, Jésus indique les comman-
dements comme condition pour entrer 
dans la vie éternelle. De la bouche de 
Jésus nous savons donc que les com-
mandements sont toujours actuels. Ils 
sont inscrits dans le cœur de chaque 
homme et reprennent l'essentiel de la 
Loi naturelle, que l’homme peut 
connaître par sa raison. Mais 
l’homme, égaré par son péché et par 
le démon, ne les lisait plus dans son 
cœur ; alors Dieu les a révélés à 
Moïse et Jésus les a confirmés. 
 
Le Décalogue : ne pas tuer, ne pas 
commettre d’adultère, ne pas voler, 
… Tout cela semble bien négatif. 
C’est comme un minimum. On ai-
merait du positif ! 
C'est peut-être ce que le jeune homme 
riche ressent. Il a observé les com-

mandements et il demande à Jésus ce 
qu'il doit faire de plus. Jésus approuve 
cette demande et répond : ‘‘Suis-
moi’’. Les commandements sont la 
première étape vers la perfection ; et 
Jésus donne leur sens plénier : 
‘‘Aimer Dieu de tout son cœur et ai-
mer son prochain comme soi-
même’’ (Mt 22, 34-41). Avec Jésus, 
les commandements sont plus qu’un 
minimum, car on n’aime jamais assez. 
Jésus dit : "Aimez vous les uns les 
autres comme Je vous ai aimés", or 
Jésus a aimé jusqu'à donner sa vie. Il 
n'y a pas de mesure à l'amour. Jésus 
appelle le jeune homme riche à Le 
suivre : la voie et le contenu de la 
perfection, c’est marcher à la suite de 
Jésus. 
 
Aujourd'hui, est-il possible de sui-
vre le Christ et d’observer les com-
mandements ? 
"Pour les hommes, c'est impossible. 
Mais pour Dieu, tout est possible" 
disait Jésus à ses apôtres lorsque 
ceux-ci trouvaient ces paroles trop 
exigeantes. C'est par son don gratuit 
de l'amour, sa grâce donnée, que Dieu 
soutient l'homme et lui permet de ré-
pondre à cet amour en l'aimant en 
retour ainsi que le prochain. 



 Divers 
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Un jour, un vieux professeur de 
l'École Nationale d'Administration fut 
engagé pour donner une formation sur 
la planification efficace de son temps 
à un groupe d'une quinzaine de diri-
geants de grosses compagnies.  Le 
vieux prof n'avait qu'une heure pour 
"passer sa matière". Debout, devant 
ce groupe d’élite, le vieux prof les 
regarda un par un,  puis leur dit : 
"Nous allons réaliser une expérience". 
 
De dessous la table qui le séparait de 
ses élèves, le vieux prof sortit un pot 
de verre de plus de 4 litres qu'il posa 
en face de lui. Ensuite, il sortit envi-
ron une douzaine de gros cailloux et 
les plaça délicatement, un par un, 
dans le grand pot. Lorsque le pot fut 
rempli jusqu'au bord et qu'il fut im-
possible d'y ajouter un caillou de plus, 
il leva lentement les yeux vers ses 
élèves et leur demanda: "Est-ce que 
ce pot est plein ?". 
Tous répondirent : "Oui". 
Il attendit quelques secondes et ajou-
ta : "Vraiment ?". 
Alors, il se pencha de nouveau et sor-
tit de sous la table un récipient rempli 
de gravier. Avec minutie, il versa ce 
gravier sur les gros cailloux puis bras-
sa légèrement le pot. Les morceaux 
de gravier s'infiltrèrent entre les cail-
loux... jusqu'au fond du pot. 
Le vieux prof leva à nouveau les yeux 
vers son auditoire et redemanda : 

"Est-ce que ce pot est plein ?" 
Cette fois, ses brillants élèves com-
mençaient à comprendre son manège. 
L'un d'eux répondit: "Probablement 
pas !". 
"Bien !" répondit le vieux prof. 
Il se pencha de nouveau et cette fois, 
sortit de sous la table un récipient 
rempli de sable. Avec attention, il 
versa le sable dans le pot. Le sable 
alla remplir les espaces entre les gros 
cailloux et le gravier. Encore une fois, 
il demanda : "Est-ce que ce pot est 
plein ?" 
 
Cette fois, sans hésiter et en chœur, 
les élèves répondirent : "Non !". 
"Bien !" répondit le vieux prof. Et 
comme s'y attendaient ses élèves, il 
prit le pichet d'eau qui était sur la ta-
ble et remplit le pot jusqu'à ras bord. 
Le vieux prof leva alors les yeux vers 
son groupe et demanda :"Quelle 
grande vérité nous démontre cette 
expérience ?" 
 
Pas fou, le plus audacieux des élèves, 
songeant au sujet de ce cours, répon-
dit : "Cela démontre que même lors-
que l'on croit que notre agenda est 
complètement rempli, si on le veut 
vraiment, on peut y ajouter plus de 
rendez-vous, plus de choses à faire". 
"Non" répondit le vieux prof. "Ce 

n'est pas cela. La grande vérité que 
nous démontre cette expérience est la 
suivante : si on ne met pas les gros 
cailloux en premier dans le pot, on ne 
pourra jamais les faire entrer tous, 
ensuite". 
 
Il y eut un profond silence, chacun 
prenant conscience de l'évidence de 
ces propos. 
Le vieux prof leur dit alors : "Quels 
sont les gros cailloux dans votre 
vie ?" 
"Votre santé ? Votre famille ? Vos 
ami(e)s ? Faire ce que vous aimez ? 
Apprendre ? Défendre une cause ? 
Travailler à ce qui vous est cher...? 
Ou... toute autre chose ?  
Ce qu'il faut retenir, c'est l'importance 
de mettre ses GROS CAILLOUX en 
premier dans sa vie, sinon on risque 
de ne pas réussir... sa vie. Si on donne 
priorité aux peccadilles, on remplira 
sa vie de peccadilles et on n'aura plus 
suffisamment de temps précieux à 
consacrer aux éléments importants de 
sa vie. » 
 
Et si dans nos gros cailloux il y avait 
notre relation à Dieu, la prière ? Si 
souvent, nous disons ne pas avoir le 
temps de prier… Faisons de la prière 
un de nos « gros cailloux », et nous 
aurons le temps de faire le reste ! 

Pour une meilleure organisation de son temps... 
 

Ce mois-ci,  In Altum vous propose cette petite histoire  
pour rire… ou réfléchir un peu… 
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Vaincre le mal  
par le bien 
 
Cérémonie de bienvenue au Sri Lanka 
 
Ma visite au Sri Lanka est, en premier 
lieu, pastorale. En tant que pasteur 
universel de l’Église catholique, je 
suis venu pour rencontrer et encoura-
ger les catholiques de cette île, et aus-
si pour prier avec eux. Un point cen-
tral de cette visite sera la canonisation 
du bienheureux Joseph Vaz, dont 
l’exemple de charité chrétienne et de 
respect pour toute personne, sans dis-
tinction d’ethnie ou de religion, conti-
nue, aujourd’hui encore, de nous ins-
pirer et de nous enseigner. Mais ma 

visite veut aussi exprimer l’amour et 
la sollicitude de l’Église pour tous les 
Sri-lankais, et confirmer le désir de la 
communauté catholique de participer 
activement à la vie de cette société. 
 
C’est une continuelle tragédie de notre 
monde que beaucoup de communau-
tés soient en guerre entre elles. L’in-
capacité à réconcilier les diversités et 
les désaccords, qu’ils soient anciens 
ou nouveaux, à fait apparaître des ten-
sions ethniques et religieuses, souvent 
accompagnées d’accès de violence. 
Pendant de nombreuses années, le Sri 
Lanka a connu les horreurs de la 
guerre civile, et à présent il cherche à 
consolider la paix et à soigner les 

blessures de ces années. Dépasser 
l’héritage amer d’injustices, d’hostili-
tés et de défiances laissées par le 
conflit n’est pas une tâche facile. Cela 
ne peut être réalisé qu’en faisant vain-
cre le mal par le bien (Cf. Rm12, 21) 
et en cultivant les vertus qui promeu-
vent la réconciliation, la solidarité et 
la paix. De plus, le processus de guéri-
son demande d’inclure la recherche de 
la vérité, non pas dans le but d’ouvrir 
de vieilles blessures, mais plutôt 
comme moyen nécessaire pour pro-
mouvoir la justice, la guérison et l’u-
nité. 
 

13 janvier 2015 

L’humanité a du mal à 
accueillir l’enfant... 
 
Discours du Pape François aux mem-
bres du Corps diplomatique accrédité 
auprès du Saint Siège 
 
Aujourd’hui je désire faire résonner 
avec force un mot qui nous est cher : 
la paix ! Elle nous parvient par la voix 
des troupes angéliques qui l’annoncent 
dans la nuit de Noël (cf. Lc 2, 14) 
comme un don précieux de Dieu, et en 
même temps, elles nous la montrent 
comme une responsabilité personnelle 
et sociale qui doit nous trouver pleins 
de zèle et actifs. 

Mais, à côté de la paix, la crèche dit 
aussi une autre réalité dramatique : 
celle du refus. Dans certaines repré-
sentations iconographiques, tant de 
l’Occident que de l’Orient – je pense 
par exemple à la splendide icône de la 
Nativité d’Andreï Rublev – l’Enfant 
Jésus ne semble pas être étendu dans 
un berceau, mais déposé dans un tom-
beau. L’image, qui veut relier les deux 
principales fêtes chrétiennes – Noël et 
Pâques – montre qu’à côté de l’accueil 
joyeux d’une nouvelle naissance, il y a 
tout le drame dont Jésus est l’objet, 
méprisé et rejeté jusqu’à la mort sur la 
croix. 
 

Les récits de la Nativité eux-mêmes 
nous montrent le cœur endurci de l’hu-
manité, qui a du mal à accueillir l’En-
fant. Dès le début il est, lui aussi reje-
té, laissé dehors au froid, contraint à 
naître dans une étable parce qu’il n’y 
avait pas de place dans la salle com-
mune (cf. Lc 2, 7). Et si le Fils de Dieu 
a été traité ainsi, combien plus encore 
le sont tant de nos frères et sœurs ! Il y 
a un caractère du refus qui nous rap-
proche, qui nous conduit à ne pas re-
garder le prochain comme un frère à 
accueillir, mais à le laisser hors de 
notre horizon personnel de vie, à le 
transformer plutôt en un concurrent, en 
un sujet à dominer. 
 
Il s’agit d’une mentalité qui engendre 
cette culture du déchet et n’épargne 
rien ni personne : depuis les créatures, 
en passant par les êtres humains et 
jusqu’à Dieu lui-même. Il en naît une 
humanité blessée et continuellement 
déchirée par des tensions et des 
conflits de toute sorte. 
 
Dans les récits évangéliques de l’en-
fance, le roi Hérode en est l’emblème 
qui, en sentant son autorité menacée 
par l’Enfant Jésus, fait tuer tous les 
enfants de Bethléem. Ma pensée va 
tout de suite au Pakistan, où il y a un 
mois, plus de cent enfants ont été tués 
avec une férocité inouïe. Je souhaite 
renouveler à leurs familles mes condo-
léances personnelles et l’assurance de 
ma prière pour tant d’innocents qui ont 
perdu la vie. 
 

12 janvier 2015 
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L’importance de  
protéger nos familles 
 
MESSE à Manille, en présence de 7 
millions de personnes ! 
 
Le Santo Niño (le saint Enfant) […] 
est le protecteur de ce grand pays. 
Quand il est venu dans le monde, sa 
vie a été menacée par un roi corrom-
pu. Jésus lui-même a eu besoin d’être 
protégé. Il a eu un protecteur terres-
tre : saint Joseph. Il a eu une famille 
terrestre : la Sainte Famille de Naza-
reth. Alors il nous rappelle l’impor-
tance de protéger nos familles, et ces 
plus grandes familles que sont l’É-
glise, la famille de Dieu, et le monde, 
notre famille humaine. Malheureuse-
ment, de nos jours, la famille a grand 
besoin d’être protégée contre les atta-
ques insidieuses et les programmes 
contraires à tout ce que nous tenons 
pour vrai et sacré, tout ce qu’il y a de 
plus beau et de plus noble dans notre 
culture. 
 
Dans l’Évangile, Jésus accueille les 
enfants, il les embrasse et les bénit. 
Nous devons, nous aussi, protéger, 

guider et encourager notre jeunesse, 
en l’aidant à construire une société 
digne de son grand héritage spirituel 
et culturel. En particulier, nous de-
vons regarder chaque enfant comme 
un don devant être accueilli, chéri et 
protégé. Et nous devons prendre soin 
de notre jeunesse, en ne permettant 
pas que lui soit volée l’espérance, et 
qu’elle soit condamnée à vivre dans la 
rue. 
 
Celui qui a apporté la bonté de Dieu, 
la miséricorde et la justice dans le 
monde, était un enfant fragile, qui 
avait besoin de protection. Il a affron-
té la malhonnêteté et la corruption qui 
sont l’héritage du péché, et il en a 
triomphé par la puissance de sa croix. 
Maintenant, à la fin de ma visite aux 
Philippines, je vous recommande à 
lui, à Jésus qui est venu parmi nous 
comme un enfant. Puisse-t-il permet-
tre à tout le peuple bien-aimé de ce 
pays de travailler ensemble, en se pro-
tégeant les uns les autres, en commen-
çant par vos familles et vos commu-
nautés, en construisant un monde de 
justice, d’intégrité et de paix. Puisse le 
Santo Niño continuer à bénir les Phi-

lippines et à soutenir les Chrétiens de 
cette grande nation dans leur vocation 
à être témoins et missionnaires de la 
joie de l’Évangile, en Asie et partout 
dans le monde. 
S’il vous plaît, n’oubliez pas de prier 
pour moi ! Que Dieu vous bénisse! 
 

Dimanche 18 janvier  
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Détente 

La Chandeleur à Marseille ! 
 

Savez-vous que la Présentation de Jésus au Temple se fête d’une façon unique, 
depuis l'an mil, dans une seule ville en France ? Il s'agit de Marseille! 

Certains diront : "le 2 février, c'est la 
fête de la Chandeleur, la fête de la 
lumière", mais d'autres diront "c'est la 
fête où l'on mange des crêpes!" 
Certes, nous pouvons bien manger des 
crêpes, mais il existe à Marseille un 
biscuit béni du Ciel et des plus déli-
cieux pour les vrais amateurs, qui 
nous replonge dans nos origines chré-
tiennes : c’est la fameuse Navette 
marseillaise en forme de barque. 
 
Pourquoi une barque? 
La Navette en forme de barque sym-
bolise la façon dont a commencé 
l'évangélisation de la Provence. Alors 
qu'ils avaient été bannis pour avoir 
prêché la résurrection du Sauveur, 
Lazare, Marthe, Marie-Magdeleine, 
Jacobé, Salomé, Marcelle, Maximin et 
d'autres disciples de Jésus ont été jetés 
en mer sur une barque et accostèrent 
en Camargue. Deux mille ans plus 
tard, la Chandeleur à Marseille se sou-
vient de cet événement. 
 
Comme chaque année le 2 février, à 
5h00 du matin sur le Vieux Port, une 
foule de jeunes et de personnes re-
cueillies autour de la statue de Notre-
Dame des Confessions, attend, le re-
gard tourné au large, l'Evangile appor-
té sur un bateau par les élèves de la 
Marine marchande. Puis le pèlerinage 
commence autour de la statue de No-
tre-Dame des Confessions jusqu'à 
l’Abbaye de St Victor qui est consa-
crée à la Vierge Marie depuis le 
VIIème siècle. La statue est une répli-

que de celle que l'on a découverte 
échouée vers le XIIIème siècle, cou-
ronnée d'or et vêtue d'une robe verte 
(probablement à cause des algues qui 
l'entouraient). 
 
Si la fête de la Chandeleur lie ainsi le 
Vieux Port et l'Abbaye de St Victor 
c'est parce que le jour de la Présenta-
tion de Jésus au Temple, la Vierge 
Marie était aussi présente pour la puri-
fication comme l'ordonnait la Loi à 
toutes les mères, 7 jours après la nais-
sance d'un garçon premier-né. 
 
A St Victor, l'Archevêque attend l'ar-
rivée de la Vierge Marie, accompa-
gnée par des milliers de pèlerins. Plus 
de 80 000 fidèles venus de Marseille 
et d'ailleurs sont attendus chaque an-
née pour les neufs jours de l'octave de 
la Chandeleur. Cette fête est une véri-
table institution à Marseille, entre ses 
belles prédications et ses cinq messes 
par jour ! 
Juste avant la Messe solennelle, dans 

une Abbaye comble jusqu'au pied de 
l'autel par les jeunes, l'Archevêque 
bénit les cierges verts sur le parvis. 
 
Pourquoi des cierges verts? 
Le cierge représente la Lumière du 
Christ ; et sa couleur verte confirme le 
privilège accordé à Marie d'enfanter 
sans perdre sa virginité. 
 
La messe terminée, les pèlerins pas-
sent une dernière fois devant la statue 
pour toucher sa robe, puis rentrent 
chez eux avec le cierge allumé comme 
le veut la tradition. Mais attirés par 
l'odeur de fleur d'oranger qui em-
baume le quartier, un dernier passage 
les oblige à se rendre au célèbre "Four 
des Navettes", la plus ancienne bou-
langerie de Marseille fondée en 1781. 
Qu'on ne s'y trompe pas, les navettes 
sont vraiment bénies le 2 février par 
l'Archevêque et leur recette est gardée 
secrète! Elles peuvent se garder toute 
l'année si la patience est une de vos 
vertus! 
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40 ans après le vote de la loi Veil, ils étaient 45 000 ce dimanche 
25 janvier à marcher dans Paris pour défendre la vie de sa concep-
tion à son terme naturel. Le cortège était ouvert par la mère de Vin-
cent Lambert et l’un de ses avocat, maître Jérôme Triomphe. À 
l’issue de la marche, Cécile Edel, qui a lancé cette marche il y a 10 
ans, a rappelé la volonté des participants à se mobiliser jusqu’à l’a-
brogation de la loi Veil, dont le projet de loi sur l’euthanasie au-
jourd’hui est comme une conséquence logique. Le Cardinal Barba-
rin était à nouveau présent cette année. Rendez-vous l’année pro-
chaine pour une mobilisation toujours croissante ! 

45 000 marcheurs pour la vie ! 

Pour plus d’informations: 

 

www.fmnd.org 

 
 

Marche en raquettes : 
Dans les Alpes (Massif du Grand Arc) 

(pour les jeunes de 17 à 35 ans) 
 

Du 15 au 20 février 2015 

Marche en raquettes 

 
Retraite pendant les vacances de février : 

 

 à Bergerac, Sélestat et au  
Grand Fougeray.  

 

Dates sur le site 

 
 

FORUM sur le thème :  
« Jésus, pauvre, chaste et obéissant, 

parfait modèle pour tous ! » 

Les 14 et 15 Février 
À SENS 

Jeunes et adultes Adolescents 

Ayant la possibilité de voir les plumes de vos 
amis, vous voyez 9 plumes. Or il y a 2 couleurs 
(noir et blanc). Donc sur les neuf, il y a automa-
tiquement un nombre pair d’une couleur, et un 
nombre impair de l’autre. Juste avant d’entrer 
dans le tribunal, vous vous êtes mis d’accord 
avec vos amis que le premier interrogé répon-
drait par la couleur dont il verrait le nombre pair. 
Ex : Si, étant le premier interrogé, vous voyez 6 
blanches et 3 noires, vous répondez « blanc ». 
Vos 9 neuf amis savent donc tous que vous 
voyez, sur 9 plumes, un nombre pair de plumes 
blanches. Si votre réponse est bonne (votre 
plume étant blanche elle aussi), vos amis savent 
donc que sur le nombre (total) des plumes blan-
ches passe de pair à impair (les 6 que vous voyez 
plus la votre). Si votre réponse est fausse, vous 
usez de la seule chance possible, mais vos amis 
se fient à votre première réponse. Si donc le 2ème 
interrogé voit un nombre impair de plumes blan-
ches, le compte est bon : il est donc noir ; s’il en 
voit 6, ce n’est pas impair, donc sa plume est 
blanche. Et ainsi de suite… 

L’énigme des plumes : réponse 
de l’énigme du dernier numéro 



 

 
- Pour que la voix de la conscience résonne plus fortement en nos 
dirigeants afin qu’ils protègent la vie et la famille. 
- Pour les consacrés qui renouvelleront leurs vœux le 2 février. Que 
cette année qui est dédiée à la vie consacrée puisse marquer un re-
nouveau. 
 - Pour qu’en cette prochaine fête de Notre Dame de Lourdes, les 
malades puissent trouver réconfort et affection dans leur épreuve. 
- Pour la paix dans le monde, que cessent les atrocités perpétrées 
dans plusieurs pays. 

Quelques intentions 
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Vie chrétienne et missionnaire 

 
 

« Prions tous d'avoir le courage de défendre l'enfant à naître 
et de donner à l'enfant la possibilité d'aimer et d'être aimé. » 

 
(Mère Térésa à Oslo en recevant  

le Prix Nobel de la paix - 10 décembre 1979 ) 

La phrase du mois 

 
 

Être artisan de vérité, en s’opposant gentiment aux critiques 
contre l’Église et son message qui lui vient du Christ,  

et en témoignant courageusement. 
  

N’hésitez pas à partager vos expériences et à faire part de vos témoi-
gnages : inaltum@fmnd.org (ou In Altum, Famille Missionnaire de 
Notre Dame, 07 450 Saint Pierre de Colombier) 

Le défi missionnaire 

 
Combattre une mauvaise habitude  

pour préparer son cœur à la venue de Jésus. 

L’effort du mois 

 
 

Seigneur notre Dieu, 
Créateur de tout ce qui existe, 

Maître du temps et Maître de l’Histoire, 
donne-nous la grâce de voir 

dans les événements du passé 
et dans ceux du présent 
le péché des hommes, 

mais surtout l’action de ton Esprit Saint 
pour les conduire à toi 

par ton Église sanctifiée  
par les mérites de Jésus, ton Fils. 

 
Amen 

La prière du mois 

 
 

2 février : Présentation de Jésus au Temple  
11 février : Notre Dame de Lourdes ; jour-
née du malade 
14 février : saints Cyrille et Méthode, pa-
trons de l’Europe  
18 février : mercredi des Cendres 
22 février : chaire de saint Pierre 

Les dates 


